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M « n (kmné te film 
c o o e u i qua a pour trrre 

C e * riss»a*» 
Il i*tn«LrtTtt»b4t e* 
Ms**dtte M l tla 

Ptus que j u n u s tes anaée* nombreuses et 
fartas sot* iadi«peo«abtes pour te défense de 
raooneur «t do pMCrimoine des Nations. — 
Mate te (ruerre, dont l'organisation est un pa 
tnotwu* dawoar, I N M pas mates par alte
rnasse un fléau redoutable. — Dans Maudit* 
MH te s a s r r s on assistera an conflit préparé 
de tong-ue date par les progrès de te science : 

année de* airs bombardant l'armée de terre, 
tandii ope te* torpilleur» font sauter les cui
rassés. Cette vision de te ruerre moderne "*t 
«rrerfée sur une sdyJAe touchant* et très roma
nesque. 

T.l.j . : CiifBï gratis m Galeries Lilloises 

PALACE 0 INÉMA, 
1» bis. PLACE VERTE, 

WAZEMMES-LILLE 
PROGRAMME MONSTRE - «aratta et P*v. 

lapon, 1 après la pièce de MM Maurice Hen-
i equln et pierre weber comédie bouffe en 5 
p.'irties film les plu» cornloues, avec scènes 
le* plus variées de la vie telle qu'elle est. — 
La Torpille Aérienne, gran i drame émouvant 
r-n 3 parties film très intéressant, c u Ion 
assistera au maniement d'un canon mitrajl 
lensv a h ni d'un hydro-aéroplane. — Le Se
cret r«e la Tour, «rrnnd drame sentimental en 
3 parties. - Bout de Xan bexeur, comique. — 
Et d'autre* J(-Hes vue» 

s a m e l i pror-hoin L'Knfant de la Roulotte, 
erand drame sentimental et émouvant en 4 
la-ne-s i 

FARINE 
l'75 -M' 
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NESTLÉ Se trouva 
OHSZ 

Pharmaciens 
Herboristes 

^p ic iers . 

Le MEILLEUR 
ALIMENT 

ëas 
EHFÂMTS, 

U île Fêle Fédérale des Musiques 
u SaiDt-Âm^ nd-les-Eaux 

DEUX CENT TROIS SOCIÉTÉS INSCRITES 
AU «STIVAL. - OEFILt DES BAN-

MERES - LE CONCERT DE 
LA GARDE REPUBLICAINE 

j>Us avons plusieurs fois annoncé que la 
vi'rne Eftr r»'-arrale <le>.» Musiqiie8 lu Nord 
v' e u T*«s Oe r.frtars qui aura lieu a Satm-
Amnnd-lovF.aiix le rtiminrhe It Juin, sera un 
su«'cs». aujourd'hui disons que le ly'us grand 
tritri'iiislasme rè^ne par'.it la population qui 
fipprotb A bien accueillir les étt&ngers. 

' e concert que donnera la réputée musique 
de la Garle Républicaine le lundi 15 Juin, a 
D iatre heures du soir, sera très «nivi, car de 
l'ute* parts on sollicite des places Le nom-
tue des Chaise* ét-int très restreint 'es ama
teurs feront bien de retenir leur chaise de 
mite Ils peuvent s'ad*ea«er ou écrire à M. 
('.osselet membre de la Otl imiss'on des Fê
tes, rue Tbi«*rs, à S a i n t . \ m a n i les-Eaux Le 
ir ix l e la chaise, location comprise, est de 
i franrs M) prmr rerevoU- les r-artes pnr la 
post« ; joindre un timbre de dix centimes. 

N'-us apprenons que des démarches vont 
f-tre faites auprès du Gouvernement qui va 
ftre 'vhstitué afin qu'il se fass» rerr e t enter 
et tienne l'engagement pris par M. 'e M'nis-
tre de la -, uerre de présider la fête. 

LA FEDERATION AU CONGRES DE LYON 

La Fédération de* Musique, lu N rd et du 
pas de-f.nlats avait délégué au Congrès de 
la Société Française de "An i l'Ecole qui se 
tenait à Lvon quatre de ses membres MH 
Fanyau. secrétaire général. Feron professeur 
au collège dç Maubeuge. compositeur de mn-
rique. Housiaux du Comité artistique, et 
F-lam ot, instituteur chef de musique. M. Al-
frei nichftrt. président tenu par l'organisa
tion de te Fête Fédérai*, s'était excui-é con
fiant la défense des cinq rapports par lui 
envoyés à ses lOiiègues 

A l'ordre, du iour, figuraient des questions 
iclatives 1 l'enseignement de la Musique à 
I Ef < le Les ii iaire délégués, disons le étaient 
r.ans un milieu exclusivement favorable a la 
notaiion chiffrée aussi se heunèrent-il» a 
unp antipathie mal liMimulée. On omettait 
j ar exemple de les citer comme représen
tants assistant au Congrès. L'omisslor ne fut 
réparée que sur réclamation de M Féron A 
M Rtoter qui n'était pour tien dans cet ou-
Mi. hâtons-nous de le dire. 

Sur la notation rhlffrée le Nord n'obtint 
rien et pour cause. 'I n'y avait o'ie des partt-
rans de cette notatirn, 19 «tir * nin de r> on
ce et 4 du- Nord), mais sur les sanctions ians 
les exanv-ns frertlflcat d'études brevet élé
mentaire et brevet supérieur), les vues d-ss 
éêlégués ^u Nord triomphèrent arnsi eue sur 
la mu<uqt'e dans 1 enstirjnement secondaire 
et snpérieir. 

Seule la Fédération du Norf et du Pa*-de-

Catete était r«rXéMBV** comme si tes autres 
groupements es d^ntérèasAter.i de te Musi
que a ) stcoie. B i z a n e ou plutôt n'est-ce pas 
une cormatsBsjnt A i avance te perti.prt* des 
Lyonnais saur 'a question de mttnode fis se 
sont abstenus d'entrer «n lutte T 

La Fédération du Norj n'a pus reculé Et 
la création d'un conseil supérieur de la Mu
sique a été préconisée en sé»n. t ;,lénièr-> i ar 
M Pért n devant M. rouvba président .le 
1 Art A l'Edite de prune* qui i>artageant son 
cptnion le chargea pour le .>ro>;*»a4ii Congre* 
ie rapporter te question. 

C'est un succès bien mérité pour le Groo 
;ernent du Nord qui fut le premier à en 1e-
m.inder la crêalion comme le prem'er aossi 
«̂  instituer l'épreuve de Musique au Certificat 
(Véturtes {.rimatres On sait en effet que par 
décision ministérielle du 18 mars dernier, 
(ette énreuv» facultative sera pass-ée cette' 
année dans les principaux centres de te ré 
gion In Nord et du Pas-de^atais , comme 
épreuve consécatlve lu jerttficat d'etode* 
pi iroaires. 

An Congrès Fédéral de Saint-Amand le 
14 juin, le rapport complet sur le C< nt-tes de 
Lvon sera présenté. Nous v reviendrons. 

kflescWoi»VJOUVEIiCE 
VIOLETTES 1911 UIULCI I C 9 I 9 I I A P 2 A 
AdoHcis&ent la rfeu-Vend» Partout V OU 

PETITE CORRESPONDANCE 

Adresser les demandes de renseignements i 
M. le petit Correspondant. Indiquer toviours Us 
initiales. Joindre timbre pour répanse. 

!.. C. 93. Auchel. — Si le budget communal ne 
prévolt aucun secours pour les réservistes, vous 
ne pouvez réclamer. 

G. D. C. Maroc. — C'est une demande délicate. 
\dressez-vous plutôt à la Préfecture. 

M. P., Oianies.—Ecrivez à la Prélecture en aol-
li itant un scovirs. Donnez bien tous les détails 
sur votre situation comme vous me l'expliquez 
dans votre lettre 

H. A. — Evideaiment oui. il faut payer. 
M. E. — ï sx mois de résidence et publication 

dos bans A la mairie. 
/). . . / . , 13. Aniche. — Seuls les parents peuvent 

toucher pour leurs enfants. i 
In lerlrur-du « /Mt'fil ». — n n'y a que le* fa

milles dont les ressources sont, après enquête. 
jugées Insuffisantes nar Ve Conseil municipal Tui 
peuvent recevoir les secours de l'assistance aux 
f.iniilles nombreuses. «Tout dépend donc du Con
seil. 

B. P. — n y a de nombreuses offices. Pour 
renseignements, écrivez A M. Garandeaux, bou
levard Rébestopol. 12, a Paris, en expliquent bien 
ce que vous désirer. 

fine personne nui voudrait savoir B. R. — 
Ecrivez-nous la copie sur du papier que vous ave* 
reçu. Votre demanda n'est pas "\nlicite. 

COURRIER DU MINEUR 
Nous recevons de nombreuses demandes con

cernant les questions minières. Aussi nous avons 
déridé d'ouvrir une rubrique spéciale a. ce* 
questions. Prière d'adresser les demandes con
cernant ces questions a notre collaborateur, M. 
E. VERMEERCH, 11. rue d'Avion, ft Lens. 

Henri M..., «««, à Denain. — La retraite ne peut 
être liquidée par anticipation que lorsque l'inca
pacité toUile perTmnente de travail n'est pas du 
A un acident du travail protégé par la loi de 98. 
Comme vous jouissez d une pension d'aciedent. 
Comme vous jouissez d'une pension d'accident, 
ne pourra être liquidée que lorsque vous aurez 
atteint l'fige de 55 ans. 

Pî rrff n... n» 11 d" TIHhune. — Si vous n'a
vez pa-s d'autres services que ceux que vous m'in
diquez f17 ans à la Compaffnie de Réthune), vous 
n'nvrz droit à aucune majoration. Si. au con
traire, vous avez trente ans de services, dont les 
17 dernéres années a la Compagnie de Réthune. 
vous avez le droit h la majoration jusqu'à 550 
francs, orévne nar les Conventions d'Arras. en 
«Mandant que la Calsw aulonime vous donne TV) 
frincs. dés la mise en vigueur de la nouvelle loi. 
Si vous vous trouvez dans oe dernier ces. voyez 
un avocat ou adressez-vous au contentieux du 
Syndicat si vous étec syndiqué. 

S. C., à Rru/iv- — Vous avez un droit absolu 
a la pension de 730 fr.. ouismie vous remplissez 

it«j uu ww n m e IU'IJMII ii. c e «r. 
rU mArre 4 » n s ^ r t i i n é » région» d i s 
i al lant iasqu'» 3^ au !**«<«,m Cette 
i c e do l& n, iS» l'un jour à l'outr» a 

tm 
os conditions prévues par la loi : 30 annoes de 
tf>rvte« m se ans d'âge. " * * ' " ' 

PropoÉNKi Jour 
LES S U R P R I S E S OU T E M P S 

1 a science météoroloflMiue t s i e n o * \ne 
iois en tailite : c'est l 'ai l leurs s^juvant"qw« 
l'accident lui a r r i v e 

Sans qu'elle ait pu nous i n nviser, m ê m e 
24 heures l 'avance, noii3 nous s o m m e s vus 
passer, la senriio.0 uVrulése d une chaleur 
caniculaire ."i une tetopcnitupa de n a r s t n 
^ibouléj , voire rntow c. \ 'et rt. de l'hiver le 
plus ru l e ivec les lîUt'ts et la nslga oi)Xi-
dnnte. La période de chtili*ur s'était rncVme 
assez prolongée et uv.-tit été a s s e z enga
geante pour que, rennsant tout le vest iaire 
ii« dem;-s i i son un arborât i é f iml ivoment 
de la tête a u * pieds, twrt l'appareil du cos
tume ostival. Les d irm-s «urt"Ul ( nt été <ié-
sagréablement surprises quand el les se sont 
risquées, c o m m e la veill-* en toilett.'s i t è 
res, les bras et le cou nu3 ; .n les voyai t ra
mener fr i leusement aubmn de leur gorge 
les étoles de plume- n n l i t que la lûrure 
de fourrurv trop lot repliu.?, ent été Lien de 
circonstance. Cett-2 s icr» surprise Cu temps 
a trtoublé tout le train de -i sa ison, inter
rompu et menacé tous L a proi«ï'.?L 

Aussi la question -e pj.s; ' vV* plus que 
jamais e nactualité de sav ir dans quelle 
mesure le t e m p s peut •»* pr>vnr L a v i s gé
néral "st une les prévis ions a longue portée 
doivent être tenues romni i infiniment 1-a-
t-ardeus.^s. Au contniire. les i_nl'vi«ion.i 6 
Lrèvc ,'chéan.'e celli.s surtout qai no portent 
que sur 24 heures , si.nt 1res r.ir';rnent «n 
défaut. 

Eh bien ! mém.3 c- t le quasi cer t i tu l» est 
illusoire Acres av >:r r u r e ^ t r * plusieurs 
jours de la derni>re mjmtiina des m a x i m a 
vo i s ins de 28' et 'm» nn-yenno supérieure de 
6°8 à !a température t.-.'rmal» te* Joiiina.ix 
du soir sur les indications "lu Bureau cen
tral météorologique &<: Paris , annonçaient 
c o m m e pr obabb pour le lendemain : Nua
geux, orageux -temperaturï t l rvée 

Or. t i l'or, «sot d^s tiua^.îs le îi.nd. main 
on eut auss i plus que le loruqe, ce lut une 

tempête carafet&éi f m V M disant i e s marina 
Quant A le 1 • i i ' ^ r « , « u « m • tout e n 
prévoyant des v e n t s vi-.|^i,r« o n n'aveW 
i a e pu pré/o ir te r é g i m e . \ « n a e s e t t venu -te 
nier de fr»»iî»s »jîturrH*itt--s soufflant d « p i i s 
le sol iuscrue vara 1 3 0 0 mAtres .de hauteur et 
taisant naiseer le In rm unetre d u n e 
uioyanne de 2û% •. 'me luoynti u- de 5» 

Cm vit m è n e 4.»ns 
miniuta 
différent 
été d'autant plua hOiMthl • qu» la vei' ie rap-
l*Ions-le. n avai t eu à *uup»rfc»r a' cer
ta ins npons^nts .fe l'apr** midi, d e s maxin .a 
variant jusqu'à 28* 

1-a scien?:- mAt* »rol giquo e s t e n e »r« dans 
l'enfance, l enons -nous !o p m r oit ; quant à 
l'empirisme .le.» •> m a i >rj » j eunes ou v ieux 
il resU un jeu de h a s a r l «Autant iouer à 
pile ou f»ce * * . 

Cependant e s p é m n s de lu sè ienoe rt de 
notre Uureau fantral. CompMté tous les 
lours, bien qu'il to i t loin 1o diepoaor de tou 
lef l es facil ités d' informit ion» qu'i-n pour
rait déjà lui a3snror il r---oit chaque matin 
de* t é l i - î rammes !•• fit >t«t!.ins fnaneatsMss «t 
de 27 stat'on? européennes et il n e rtedoute 
aucune romneirsison avec les serv ices étran
gers s imi la ires Mais il lui manque , c o m m e 
a eeux-ei le rense ign^m t principal, celui 
c*e la pleine m e r où il est ditficile, on Ta
t o u e r a , d'établir des observat ions . 

Il faudrait qu'il put tout au m o i n s être 
rense igné par !a té légraohie s a n s fil des pa-
uuehots en marche On y arrivera, c o m m e 
rieut-étris auss i à l 'observut-niv t n b&llon di-
rtgeahl» Et encore la c e r t i l u l e iété>r-'logi-
<: ue n'exisfera-t-ell- ju au ;onr le jour, les 
vents sont si change- ints et de leurs capri
ces on n'a pas le secret 

Noél MARTY 

wasssssmmi i iiiniim, 
.che 14 juin, seet Plongée conai-

1 n'osait feapérer. La oom-
aHte du jarir. dont le Sport 
i «"ait assuré le coneours, ont 

•a^-iue np pn>priételre» des plue beaux snéd 
mens de etHeas bergers A participer à eette èxhi-
biUon «ut «sra te v f e t id ) t e^r^ATfvuSS . 

Toufcja tes principales race* sentmt reorôsen-
^ ^ J f i f i y k g g g f f 4 ° » * F admirer l*s diver-
^ f s i y < ^ L C * 5 * ^ n < 1 l M ' a ' "»»*»oie. allemands. 
^'F'JS*—- J»«»lîf». etc.. ainsi que nos ty-
I*» ? » • ? • • • « *• la Brie, de te BeaiTe* et de fa 
Picajdte mii as disputeront tes superbes médaH-
les et MAIbques sur lesquelles nous reviendrons 
flans un d* nos prochains numéros. 

C V T U 6 M 1 
A SAINT-OMER 

Voici le proi 
i.Uve, orga. 

•OrHer, et i 
Courses J i pied, rAswn"*!!» eux amateurs de 

l'U. S . T . « . A. : 1. 400 rnelres péat. S prix: ». 
S00 mètres plat. S prix. 

tourse* h vélo, réservées aux Indépendante de 
1JU- V. F. : 1. Régionale vitesse. «XJ0 mètres. 1er 
Hi fr.; ?e »0 fr.. Se 15 fr.. te 10 fr. — ï . Course par 
éllmmalion : ter SÔ fr., 8e 20 f r . Se 15 fr., te 10 
fr. Le Jury fin*» le mode d'élimination. — S. 
Course de consolation, 1Î0 mètres réservée sux 
coureurs n'ayant pas remportés de prix dan* le* 
deux .courses ci-dessus : 1er 10 fr., Se 3 fr. 3e 
6 fr.. te 5 fr., 5e t fr.. «eS fr., 7e 8 fr. 

N. B. — L'Union Sportive de Salrit-Omer n'ac
cepte aucuns responsabilité en cas d'accidents 
ni pour quoi que ce soit. 

programme de la grande réunion apor-
nieee par l'Union sportive de Seint-
qui aura Heu le dimanche U juin : 

CORONIQDti SPORTIVE 
COU&SEiS VE ULLB 

DIMANCHE 7 JUIN 1914 
Les Courses commenceront à deux heures 

précises 
Engagements 

PREMIERE COURSE. — 8000 francs. — 
Prix de* Glaïeuls (liâtes). — A réclamer. — 
poseuse :\ M. E de Lussy. — Xlphlas II, à 
M P MoreJ — Pelargomum, à M. le Duc. 
de Mont#squiou-Fézensac. ^ . A e - F o u , a M. 
Ch. Forest — LHska. :\ Mme Doux. — Pim-
vire à M. Mlgeon. — Gi elin, à M. J. Fuma-
gall'. — Aya-Orio, a M. Peequet. 

8 engagements . 
DEUXIEME COURSE. — 3,000 francs. — 

Prix d* U Plaine (steeple chase handicap). — 
Arnfélise. .1 M. Ch. ScliUlz. — La Moustache, 
a M te Klss de Nemesker — Syphase IL à 
M É pantal l . — Chatenay H,/ a M. L. Frô-
dérlc-Morean. — Fémina VII, à M. E. Bé-
thouart. — Touloute. à M. J. Morand. — Or-
tanco \ M. le vie. F. de Malherbe. — Cheri-
nette. à M. H. de Mumm. 

8 engagements . 
TROISIEME COURSES. — 8.000 francs. — 

Prix des Fleurs (trot attelé;. — Jupiter, a M. 
Maurice Lévy. — ismérie. à M. René Lagran-
ge — iris à M Van Berlaere. — Kiibbe, i 
M.' Charles Cardon — Jersey, à M. L. Tac-
q u e t — Limier, a M. J. Défontalne. — japon, 
è M Choffin. — Jupiter, A M, H Thonney. 
— Kalouea, a M. Paul Choquet. — Kant. a 
M. Vanderhaege — Eclaireur, a Ni R. Finet. 
_ KUina. à M. R Finet. — Java, a M. O. 
Liévtn. — impéi ia , à M. M»cé. 

14 engagements. 
QUATRIEME COUBSE. — 8,500 francs. — 

Prix de Flandre (Steeple-chase-handicap). — 
A vendre aux enchères. — Havelock, A M. E. 
CourveàUe. — Chester, a M. te vie. Y. du Hal-
gouët — Tyohon III, 1 M. l e Lussv — Os-
fcorne, A M. E. Brtdglanil. — Svphax II. a 
M E. pantall . — continental , a M. J Henz. 
— Mlle Rlanche. a M le bar. Davtdsard. — 
Lectouroise, â M. A. Urbain. — Marguerite II, 
* M. u nue de,.,. MoiUasa.uiou.Féaewac.. —. 
Oncle-Lou a M Gentien. 

10 engagements. 
CINQUIEMÏTrOTJRSE. — 3 » franc*."— Prix 

de Bellone (Steeple Militaire, 3m<! sériel. — 
Souaofficlers) . — sotte, a M. La-ehèvre, mar. 
de s logis 0e cuir — E^lolus à M. de Rouey, 
mar. des log., 9e cuir. — wootsack à M. 
Cattaert. mar. des log.. 6e chass. — Piemler 
Mai, à M. Deiana. mar des log 6e chass. — 
Maj Breatherl , a, M. Court eculsse, prtjudant 
au i e cuir. — Balafré. A M Létévé, nvar des 
log. 4e cuir. — Délaissée, A M. Rucart, mar. 
des log. 4e cuir. — Caboul, à M. de Lauzon 
mar. des l»ar 4e cuir. — Arc en-Ci*l. a M Le-
maire. mar. des log. 4e cuir. — Etendard a 
M. Blanc, mar. des log fc-urr. ter esc. 'du 
train — Batlstine, \ M. Aitausoul, mar. des 
log. 1er esc. du train. 

i l engagements . 
SiXIliME COURRE — 1500 francs. _ Prix 

nu Record (tret-handteap). — A réclamer — 
Fatma. a M René Lagrange. — Egérie a M. 
Paul Six. — Aug. verriest a M. joiie'tte. — 
Paul Six. — Joiiett^, a M . Aug. verriest. — 
Uis, a M Van Berlaere. — Gardénia a M 
A Cnudle . — Hélène, a M. Jean Lefcb'vre — 
Dagrbert. A M. Paul LatmJx. — GalUzin. a 
M. Tribouillet. — Ganymède, A M Lévy. — 
Horace, à M. A. Gvselinck — Evane a M 
P. Choquet. — Hossegor, \ M . Ed. Beàuvols. 
— HMène d'Eu, a M. F. Devenyns. — Flottant 
a M. e n . Cari-jn. — Gamme, a M. Ch. cardon. 

15 engagements . 

LES TIRS 
A HARNES 

Un concours de tir a la carabine organisé 
par l'Amicale l a ï q u e aura lieu an Stand de 
la ville rue d'Annay » l'Abattoir, les diman
ches 5, 14, 81, 88 juin. 5 et 12 juillet 1914, de 
trots heures a s ix heures du so'r. Nombreux 
et superbes prix, dont 30 francs en espèces. 
Les lots seront tirés au sort entre les concur
rents non classés qui auront tiré au motos 
o lx séries de cinq Vallès. 

la Doeuna a examiné te question relative A feasv 
mentation du prix de ralmoi, augmentation nre-
vc par le projet de loi de lutte contre raloœ-
Même. Le rapporteur de la comr^:.^on s > , t pro
noncé très nettement la faveur d'une hansee te 
prix. Cette opinion «'est heurtée o r*vls des dé
putes dr> .onosition selon lesquels l'sugjnente-
Uon des prix eorreapond beaucoup phis au désir 
du gouvernement -racenottre toej^mouroes oxra 
oeuli de combattre l'ivrognerie. 

Les EtabUssemente de O M n «ont très fevéira-
bers avec tendance lourde. CrédH ' vnnnats 1.593. 
Banque Ottfmene «81. La Banque de Parte re
vient A l.tTT. pendant que le Crédit Français est 
délaissé è 390. 

Les Chemins Français n'ont ps« de transac
tions, mais restent soutenus. Nord 1.714. L* 
groupe espagnol est ferme. Andalou» 388. Nord 
de l'Espagne +4fi. Saraoosse 44a. 

Les Valeurs d'Electricité «ont diveraerneaft tral-
tfies. Partsie->rv de Distribution "-os Parisienne 
Electricnie 87«. Electrictte de Parts 565. 

Les Indust-"-"-» Ri'ases paraissent arrivées 
au point le oins bas. il n'y a presque plus d'of
fres. Briansk S75. Rosno—ice 1.331. Prowodnfeït 
550. 

Mines d'or sans affaires. Cro—n-Mlnes 147. 
Goldfields 5t. Pand-Mines 148. Van Ryn 8a. 

I>a De Beers se mK'-t'onf a 4SI. 

BtM RSK nr n i iM 
LMle, 4 iuin 1914. 

La situation du Marché des Valeurs Charbon
nières se maintient sans cependant s'améliorer. 
Les Valeurs répètent simplement leurs cours. 
Aniche rétrograde à 2.600. Anzin abandonne une 
fration à 7.305. Bully plus calme fléchit à 5.750 
et la ooupure a 118,50. Bruay assez résistant A 
1.270. Le 10e A 127,75. Cervin un peu mieux à 
781. Clarence se consolide a 206. Courrières se 
maintient assez aisément A 5.085. Crespin répète 
le cours de 64. Douchy progresse à 694 et Dourges 

est echeti a « 1 . Draoaurt 
5*5. On 
animé «t plnfjf» IHaflssil I 1 
tre est mieux a '30,75. Ltévin 

Ed a 8l«46. Ma 
urt snteax A 
i t J J f c L a 

Aex dseeraas. C 
sont activement traitées, mais e n 
bte. / ar i*5»* lB* . L* Part a ».: 
Wankoara a ffl». L'action *ai 

POUR VOUS DERALTEBBI 

PRENEZ UN 

BANYULS-TRILLES 
QVINQV1NA 

additionné d'eau de aeiz en nstsus» 
avec un filet de sirop de citrea o « 

de cassis 
C'EST L APERITIF D'ETE 

DEMANDER PU TRILLES A L'EAU 
et exiger rétiqnette SUT te 

avec te mot QUINQUINA 

Le Gérant : Ernfte 

LILLE, 186 bis, rue de 

JEU DE BALLE 
A LILLE 

Dimanche prochain 7 courant, à 2 heures "et 
demie, aura lieu, sur le baliodrome du bou
levard des Eooles^une lutte de seconde spéciale 
entme Houdeng (Rocht), et Quaregnon (Laurent). 

Les prouesses accomplies par ceg deux parties 
ne se comptent plus et les amateurs de la grosse 
balle peuvent se réjouir, car ils assisteront A une 
lutte qui promet d'être intéressante. 

CHIENS DE DEFENSE 
EXPOSIT ION I N T E R N A T I O N A L E DE 

CHIENS BERCER8 DE T O U T E S RACES 
A ROL'BAIX 

Les efforts du Comité du Sport du Chien de dé
fense ont été appréciés des éleveurs et amateurs 
de la race canine, car la liste d'inscriptions pour 
l'exposition qu'il organise en son local, 6, rue 

SANTE DES DAMES 
Nombreux sont les accidents critiques qu'on 

observe chez U femme, soit à la FORMÀilM, 
soit normalement, soit k l'époque du RETNR 
D'AIE, l'âge critique entre tous. Ce sont des 
irrégularité», des malaise», des bouffée» de 
chaleur, des vertige», des étoujfement» et 

•m de* angoisses, accompagnés souvent d'Aé-
'. morrugie» diverses et plus ou moins abon-
* dames : ce sont des palpitation» de cœur, 
•' des douleur» et des nécralgies : parfois la 

femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et d* con«<i'>o<£ori purement nerveuse. En 
fin i* mauvswe circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que les oariocs, 
la phlébite, les hémorroïde» et les conges
tions de toute nature. Il existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou
jours ces infirmités : c'est t 

l'Elixir de VIRGINIE NYRDAHL 
unanimement prescrit par le corps médical 
contre ces affections. 

On n'a -qu'à découper eotto a n n o n c e et 
redresser à : Produits NYRDAHL, tu. rue de 
La Rochefoucauld, Paris. Pour recevoir franco la t. 
brechurc explicative <le 150 pages, ainsi qu'un P 
petit échanti l lon réduit au dixième, qui permettra i • 
d'apprécier le goût délicieux d u produit. 

La flacon : * fr. 50 franco. -Toute» pharmacies . . 

'x-jiJrmsLfo. juKmemÊiÊmtMammmm- * 

Bulletin Commercial 
MARCHES DE PATMS 

Cour* de clôture du 4 juin 1914 
COLZAS. — Tendance calme. — Cour. 73 » 

— Proca. 74 »». — Juillet-août 73 50. — 4 dern. 
74 50. — 4 nov. 74 50. 

JJLES. — Tendance ferme. — Cour. 29 10. — 
Proch. 89 »». — Juillet-août 2 850. — 4 dern. 

SEIBLES. — Tendance calrne. — Cour. 18 50. 
— Proch. 18 50. — Juillet-août 18 50. — 4 dern. 

AVOINES. — Tendance ferme. — Cour. 23 45. 
— Proch. 83 35. — Juillet-août 22 50. — 4 dern. 

LINS. — Tendance soutenue. — Cour. 61 85. — 
Proch. 62 . . . — Juillet-août 62 50. — 4 dern. 64 »». 
— 4 nov. 64 75. 

FARINES. — Tendance ferme. — Cour. 37 »». 
— Proch 37 20. — Juillet-août 37 15. — 4 dern. 
35 20. 

ALCOOLS. — Tendance soutenue. — Cour. 
42 85. — Proch. 4S 75. — Juillet-août 43 . . . — 4 
dern. 42 75. — 3 d'oot. 42 75. — 4 prein. 42 75. 

SUCRES — Tendance ferme. — Cour. 34 50.— 
Proch. 34 50. — Juillet-août 34 75. — 4 d'oct. 
33 68. — 4 prem. 33 18. 

DUBONNET 
VIN T O N I Q U E AU Q U I N Q U I N A 

BOURSES 
Paris , Bruxelles, Lille 

DU 4 JUIN 1914 

B O U R S E DE PARIS 
FONDS D'ÉTAT 

Français 
0. prée. C. Jour 

% Comptant 1 M 90. èS . 
% Terme g M «& » 

Aroort su Comptant Du .. 83 16 
Amort Terme •• .. • • . 
Tunisienne 8 %....».. *!Ç SU «10 Si 
Tonklo i vk — '{ 9->| 1* . 
• W» Madagascar '» .. '* ?' 

% Madagascar » /§' 8D tu. 
% 1909 Algérie «1 .0 W2 
M Indochine l î l to. lit 
% IndoChlne ' 3?o 50 375 

Rentes Etrangère* 
Argentine 1900 »* »0 
Brésil (Fundung). . . . 
Bulgar ie 1903 -
Chine 5 % 1898 
Congo Loi» 
Egypte Unlf .—••• 
Egypte Iprl» > 
Espagne (Extêr.)..— 
Italien — • 
Mexicain 6 %.......... 
Portugais i re 
Portugais T a b a c s -
Roumanie 1890 

InformalioDS Financières 
COI I t S E D E P A R I S 

Paris, 4 fuin m t . 
Le Marché reste» découragé; les olfres tombent 

dans le vide. 
La Rente Française, s'inscrit a 85,75. 
L'Extérieure se traite A «8,60. Il se passe, en ce 

moment, et depuis le 25 mai dernier, date de la 
mise en application des nouveaux tarifs de Bourse 
A Madrid, une anomalie qui méi-itr- d'être signa
lée. Par suite d'une entente directe entre ban
quiers, ceux-ot n'interviennent sur le marché 
des « devises » ou du change qu'en opérant en
tre eux. cest-n-dire en se vendant ou en s'ache-
tant mutuellement l'or dont ils ont besoin. De 1A, 
deux cours du change. l'un officiel, celui des 
agents; l'autre, commercial, celui des banquiers. 
Entre les doux cours, l'écart œ t généralement de 
0,05, plus favorable chez les agents de change 
que ohez les tm.nqulers. 

Les Fonde Russes sont relativement soutenus. 
3 % 1891 A 73,46. Consolidé 4 % A 88,95. RémVs 
4 1/2 1914 A 99.35. La commission des finances de 

Russe 3 H... »... 
Noblesse 
Russe Int 
Russe 190» ... 
Russe 1909 
Serbe S % 
suisse.'. 
Dette Unlf 
nttom (Douanes). 
Ottomans 3 % 

49: 
Ï3 75 

100 50 
91 15 
88 60 
»7 
38 9: 
ai 40 

500 

87 15 
f 0 05 
78 Ml 

1 80 55 
91 10 
101 eu 
97 95 

466 .. 

102 ., 
4*6 4< 
i9à 5 
74 . 
luO »< 
90 b 
83 S1 

87 1-

600 
97 5 
87 . 

101 80 
03 20 
i&S 50 
79 Su 
82 05 

il.' 
421 50 

Emprunts des Villes 
542 ., 
402 . . 
105 75 
616 75 
613 . 
308 . . 

85 50 
809 . . 
358 . . 
100 2a 
338 . . 
437 2i 

6t:i 

de Crédit 

14.1 
1030 
-3» 

447 
491 50 
494 75 
401 
3»i 

— 1871 (quarts). 
— 1875 
— 187S . . . 
— 1899 
— 1899 (quarts)., 
— 1894-96 
— lS9<Vrruâ'rïjj.. 

Métro 9 % T P 
Marseille 77 3 % 

E t a b l i s s e m e n t s 
Banque de France. . . ,* ' '}S. 
Banque de P a r u I K I Î • 
Comiit d'Escompte. 
Crédit Foncier 
Communales 1879... 
Foncières 1879 
Communale» 1880.... 
Foncières 1899 
Foncière» 1385 
Foncières H45 H 
Communales 1891.... 
Communales 1899... 
Foncière» 1895 
Communales 1390.... 
Communales Itfuo... 
Foncières 1904 « 
Foncières 1909 
Bons 1887 — 
( r e d i t Lyonnais 
Société (jènèraie 
u n i q u e d Algérie . . . 
Banque Indo Chine 
(redit Mobilier 
Banque ottomane... 
Manque Mexicaine.. 
Foncier d'Aiurirh* 
Chemins de Fer et Transports 

Français 
ALI IONS 

ESI 9yl 
Est iJouissauc»).„».. ' 41.! 
Lyon 12 39 
Midi — 11103 
Midi (Jouissance) ' 618 

492 74 
492 . . 
401 . . 
830 . . 

88 . . 
361 50 
393 .. 
112 . . 
392 . . 
449 . . 
450 . . 
248 . . 

C6 . . 
1602 . . 

794 . . 
2T35 . . 
1493 , . 
603 .. 
6:2 .. 
615 . 

1200 . 

39J 25 

248 50 
66 . . 

153» . . 
' 790 . . 
2̂ Tj . 
1198 . 
502 , . 
613 . . 

as .. 
I2U5 . . 

905 . 
I 414 . 
1230 .. 
ilOti .. 

1 584 ., 

Nord „,„ 
Nord (Jouissance)".. 
Orléans 
Orléans (Jouissance). 
oueet 
ouest (Jouissance).... 
Ouelma „..„., 
Est Algérien 
Ouest-Algérien 
Sud de la France... 
Métropolitain 
Transatlantique 
Messageries _._ 
Omnibus 
Tramways français 
Wagons Lits 
tramways Sud 
rhomson-Houston ... 

C.prée.C.lcar BOURSE DE BBTJXELLE» 
1717 
1806 
1J0C 
8-X; Su 
870 
444 
«M 
|18 
t>27 
13J 
608 
130 
84 25 

553 
M 

6*5 
OBLIGATIONS 

BOne-Guelma 4u2 50 406 
Départementaux. . .» , jgo 380 
Economiques 373 , ' 37g jo 
Est-Algérien 393 . . 898 
Est S % „ . 4 2 8 . . 428 50 
Est 9 fe 580 . . 8T6 
Est Nouvean 410 . . 411 
Paris-Lyon S % 408 . 410 50 
Méditerranée 8 %.... 405 S0 408 50 
Parts-Lyon (fu«.) 407 . . 407 . 
Paris Lyon 9 V4 367 . . 367 1, 
Midi 8 % «12 . . 412 ot 
Midi Nouveau _ . . . *W • • »o9 40 
Nord S % »20 . . 4 
Nord Nouveau 8 % * u : t * 1 6 75 
Nord t U „ 374 » 374 80 
Nord 4 % 
Orléans 3 % 418 . 419 
Orléans Nouveau.. . . . 411 . . 4U . . 
irléans 9 Vj 374 50 3(3 50 
)uest S % .11 . . 11* 

o u e s t N o u v e a u . » - . . «IL. . -J 
Ouest 2 44 , „ ^ . 372 .. 87 
Tunnam 102 . 19 
Messageries Marlt.... 355 . ÏJ 
Omnibus 4 % 435.. è* 
Chemins de Fer et Transferts 

Etrangers 
Autriche. 
lombards 
Méridionaux....™ 
Nord Espagne..... 
Saragosse 
Andalous „, 
Autriche lire)..... 
Lombards (X) 
Nord Espagne (Ire). 

céroa — , 
Barcelocj 
l'atnpelune , 
Portugais (ire) 
Portugais (9e).. 

Valeurs Industrielles 
ACTIONS 

Suez 4950 
Suez (fondateurs) 2225 
Dynamite I ' » 
Raffinerie Say 
Téléphone 
Eaux Vichy 
Télégraphe Nord.. 
Monaco 
Chantier* Loire 
Chantiers Médlterr.. 
Cappe Copper 
Compt. des Eaux Î080 ..iSICO 
Eaux Etrangères ' 286 . . ! 281 50 
Oax Central 1580 , . i l 6 i 6 
Edison —I 714 . . 700 
Malfldano ! 202 .. 201 
Pennaroya. 1393 ..1)391 
Métaux '02 , . | 7o5 
Dombrova.. 
Sosnowl:*... 
Itlo-Ttoto.... 
C û r m j u l 

.'...'. 

re). 

93 50 

4«7> 
443 . . 

t* .. 369 .. 
» 0 7i 
361 . 

.6 . 
365 25 
i43 C.0 
207 . 
187 . . 

.1 368 . . 

; jo*) ;; 
840 . . 

.'.5315 . . 

370 75 
250 . 
300 . 
1.1S . 
3MÔ , 
313 . 
29n . 
137 , 

4950 

2000 
r40 , 

5330 
1565 

76 75 76 15 

11600 
11(36 
47! 

,16' S 
1335 

' 17-'8 
. . . „ . _ . - 2S1'J . . 2ol3 

Mokta et Hafld 21J2 . .2126 . . 
OBLIGATIONS 

Canal Suei i % - , Mo , . | 
Canal Suei S %....... . . . . . ••• . . 
Panama (3e série)...-! 1« •. 130 .. 
Panainaipon» i l i ... . 

Valeurs Sud-Africaine» 
418 50 

De Beers 
Ferre! ra „ . . „ 
Rand Mines 
East Rand 
Ooldfield» 
Rohlnson 
Geldenhuls deep. 
Cbartered 
3aggersfonteln. . . 

56 50 
147 50 
40 50 
3J 75 
t* Wj 

.S6 50 
117 
10 76 
53 40 
4» 49 

3 % Belge (9* série). 
* % Congo 1904 
Lot du Congo 
Bruxelles 9 y, % (90* 
Bruxelles i % i sna . 
Banque Nationale. . . 
Outremer Cap 
Part de Réserve 
Fond Chemin Congo 
Dlv Barcelone 
Dlr. Bruxel lois 
Economiques __. 
Fond Espagn*..' 
Dlv Mutuelle __ 
Fond Transports . 
Arma» de Guerre . . . 
Angieur ••-. , 
Aumetx 
Ooc Icerl 11 ."""V.".' 
Estamp. D o o e u priv 

~ ~ ord . 
Met. Sud Oural priv 
o u g r é e 
Pro» Russo-B...'..'.'.'". 
s a m b -et Mos. nrlv.. 
— ^ ~ ord... 
Tanibor prlv „ 
_ — cap _... 
Oonstantinovka cap. 

— Jouis» 
A nderl ne». „ . 
Bern l s san ,...,, 
Bois-d'Avroy _ 
Concorda ~..™.., 
Gouffr» 
Houillères Unies.'..'... 
Nord Charlerol 
Réun. deCharlerol . . 
Trleu Kalsln 
\ s t u rlenne -
v ie i l le -Montagne . . . . 
Romneilta „.., 
Roblda - _ 
Glaces Nationales.. . . 
Commerce Congo... . 
Ord Katanga 
Kasal .". 
Union Min. Russie... 
Dnléprovlenne 
Itusso-Belg* 
5 % Rlo-Ugbt dr«»). 
'» % — (9e).., 
5 % Central Amer.. 

•/i Braxll Ry 
M — dlv 

76 « i 

'73 76 

•40 

883 ' 
2600 
1S.0 
1010 
5uu0 

87» 

J875 

M*ii: 
iiw!! 
iiiô '.'. 

Hfi" 

m:: 

IttS . . 
«i Y. 

2.2* .. 
10S& ". 
44)lt50 

su ta 

894 !.' 

4*1 . . 
410 . . 

BOURSE DE MLLE 
Aibi -
Aniche 
Anzln - . , 
Bully-Grenay 

— le 80-. 
nianzy 
Bruay „_.., 

— le 10" 
Carrln -... 

— le U .... 
Clarànee lia)..... 
Courrières....-
Crespin —, 
Douchy „ . - . . . 
Dourges 
Drocourt - i 

— le 10"* . 
Escarpelle - . - . 
Ferfay 
Fîmes lez Hacha»..._ 
Lens —.... 

— I* I 0 ~ - . 
Liévtn »..._.-

— 1» son»* _ . - . 
LIgny l e i - A l r » . . . - — 
Slarlesso % - . . 

— 70 * 
— le 10*' 

Menrchln . . . . . . . . . . . 
Mtrlcourt ......... 

Thivencelle* ._..... 
v i c o l g o e 

— I* 10~ 
(Jaz de Wazeuiiues .. 
E Rousseau «t R" 
Margar. de Réthun» 
Denain Anzln 
Flves Lille ... 
La Lueette 
Ve.id o-lez ilétbuDe. 
Chant d* France..... 

2674 . . 
7320 . . 
5V90 . . 

116 60 
M* . . 

1190 . . 
IM . . 
V80 . . 

:os .. 
6025 , . 

«ai.. 
423 . . 

2iOO . . 
7305 . . 
574» . . 

116 80 

1275 . . 
127 7» 
781 . . 

toit:: 
«4 . . 

094 . . 
421 . . 

6200 . / 
6U4 . . 
6*ë . . 
280 . . 
60 . . 

1.-88 . . 
180 . . 

130 . . 
644 . 

8100 . . 
4110 . 
213 71 

2130 .. 

1468 ' 
167 !6 

4M . . 

I I S . " 
i3o n 

99S5 . . 
188 . . 

JÔ7Ô . . 
4»00 . . 

218 40 

A •• MO . . 

;.s6s :: 
147 4» 

Transmis par MM. SCHNERB, 
FAVIER e t O . GdapUoe, U U e 

FEUILLETON DU 5 JUIN 1914. — N. 39. 

BUENILLON 
1DOUIM 

En plein bonheur 
La jeune fille s'était redressée toute vi

brante d'indignation, une vive rougeur co
lorait sas Joues, »e« narines délicates pal-
prtaient, as* ymx au regard habituel lement 
si doux, lançaient des éclairs . A.nsi an imée 
et frémissante, elle était vraiment adorable. 

Pierre la contemplait dans un ravisse
ment qui effaçait en lui toute trace d'irrita
tion. 

» Sans doute, les t e m p s sont p a s s é s où 
Ton pouvait traîner de force une épousée a. 
Tautel, ma i s je i^erloute porjT vous les per
sécutions auxquel les vous pouvez ôtre e n 

•butte de la part d'un h o m m e qui ne recule 
pas devant les m o y e n s déjà employés contre 
•tons. Vous aurez à supporter des as saut s 
terribles, et te tremMe que l'on n'abuse de 
votre (aibtease. 

« O h ! mademoise l le . svwMrttez-moi 'a 
•rende Joie de m e permettre de vous déten
ir* ! Vous ignores quel ami Adèle et dévoué 
vous avez en moi. . . 

- Non. mtmtinar Pierre. Je ne l'ignore 
pas, et, i e mon «Me, J'érprouve pour vous 
•otant de sympathie que d'estime. 

L'entretien e n fût peut-être resté là pour 
le soir, si, dans ce moment , Suzanne n'eût 
surpris. A eût* d'elle, un froissement de 
asu&sve*. «os la Ut as détourner mtyrhifvtie-

xnent. 
Elle aperçut le comte d e Tréfontama, l e s 

.épiant derrière une ca i s se de verdure, e t n e 
put retenir un m o u v e m e n t de ooière. 

— Ah ! dit-elle, ce la devient véritable
ment intolérable ! 

Brunet avait entendu ; 0 se leva, v i t û 
q w l q u e s paa A sa gauche l 'homme qu'un se
c r e t inst inct lui dénonçait c o m m e son rival 
et qui te toisait avec an sourire insolent, 
provocateur, le monocle a l'oeil. 

Il courut plutôt qu'il ne marcha vers- lui. 
— V o u s n êtes qu'un drôle, lui souffla-t-il 

à vo ix bas s e : vous m e rendrez raison de 
votre conduite ; en attendant, filez ou Je 
vous exécute ici devant tout le monde. V o u s 
m'avez compris T 

Le comte h a u s s a les épaules . 
— N o u e verrons , mon Jeune coq. si v o u s 

chanterez si haut sur le pré 1 
Néanmoins , craignant de se trouver en 

mauva i se posrure en cas d'e»olandre, II 
tourna les talons et alla rejoindre son ami 
du Maine qui, A quelque distance de là, avaût 
suivi la scène avec un vil Intérêt. 

— Eh bien ! c* y es t • 
— Oui, gronda le comte avec une rage 

concentrée, e t vous pouvez le considérer 
c o m m e un h o m m e mort ! 

Cependant, Brunet était retourné auprès 
de Mille Charron. 

— C'est lui T demanaa^t-U. 
Défaillante, serrant son nn mouchoir de 

batiste sur s e s lèvres e x s a n g u e s , elle ré
pondit de la telle : 

— Ont I 
— Je m'en suie douté, nerf qu'au dégoût 

que os* être m'a inspiré * première vue. . . 
Mais , c o m m e v o u s êtes p a l e . . . Mademoi
selle Susanne . . . * grâce, reprenez vos e s 
prits. . . 

_ O h ! mons ieur Pierre, Je n e m e par-
doonerai jamais ( • voua avoir mut «nu w t - 1 

s e s avec cet individu ? 
— Mais bien au contraire, v o u s devez 

v o u s e n féliciter, car j'espère bien vous dé
livrer une bonne fois e t une fois pour toutes 
de see importunités . 

— V o u s ai les vous battre avec lui f 
— Cela me parait inévitobte, et, pour m a 

part, j 'en suis enchanté . 
Suzanne g é m i t 
— V o u s battra i . . . mon D i e u ! . . . & cause 

d e moi l... 
— Ce m'es t o n honneur et u n » joie. 
— U n duel ! — mai s vous courez le risque 

d'être.. . t u é ! . . . 
— Peuh ! un duel n'est qu'un incident 

s a n s conséquence dans la v ie d'un journa
liste exposé tous les jours, de rtar sa pro
fession, à tirer le fer ou à échanger u n e 
balle. Ce n e sera ni la première fois, ni, Je 
l 'espère, la dernière. 

— Oh 1 quelque ohose m'avertit qu'entre 
vous e t le comte c e ne s e r a pas un de ee.« 
duels inoffensifs d'où l'on revient avec une 
piqûre au bras, cet h o m m e vous a voué une 
haine mortelle, il e s t d'une force peu com
m u n e a u x armes , il s'en est vanté l'autre 
soir devant mol. Soyez sûr qu'il v o u s « 
cherché cette querelle de parti pris, avec 
l'intention bien arrêtée d'écarter « n rival 
gênant. 

Pierre poussa nn soupir. 
— Un rival, hélaa I c'est une ambHfon qui 

ne m'est point permise. 
L a j e u n e fille l eva sur lui t e s r n i x bien 

franc*, s u regard. A cette heure, infiniment 
tendre et doux, et M fut avec une expres
sion qui le trembla, qu'elle d e m a n d a : 

— Pourquoi î 
A cette s imple question une émot ion sin

gulière s 'empara du pauvre garçon. 
— Ah ! pourquoi ? je n'ose voos le dire.. . 
m c o m m e el le s e taisait, il s ' enhardi t 
— Prjurttaoi' 

fût permis de concevoir pareille ambition, 
il faudrait que je m'y sent i s se autorisé par . . . 
par cel le qui serait l'objet de cette rivalité. 

El le le regarda d e nouveau, s v s y e u x se 
voilèrent une seconde , elle rougit, hésita, 
puis , lentement. 

— V o u s l 'aimes donc t 
— Si je l'aime 1 oh l Dieu, pass ionnément , 

follement 1 h é l a a ! oui, follement, car , el le , 
comment oser croire que s e s sent iments ré
pondent aux m i e n s T 

— Pour en douter, l 'avez-vous donc inter
rogée e l l e -même T 

— Elle n e s 'en irriterait p a s ? 
— E s s a y e z ? 
Il prit les mains de calle qui s'offrait ainsi 

à lu i si chas tement e t murmura très bas , 
d'un accent qui la fit fr issonner délicieuse
m e n t : 

— Je vous a ime, Suzanne, de toute m o n 
A m e ! 

— Pierre ! . . . 
— Voue ne vous fâchei pas T... V o u s ne 

m e défendez donc pas un espoir que l'ins
tant d'avant je considérais comme insensé ? 
dites chère adorée t... S u z a n n e ? . . . 

— Ch bten ! oui, Pierre, j e v o n s * , m * < 
s a n s les circonslanoe» particulières où nous 
nous trouvons, car qui sait si de longtemps 
nous aurons l'occasion de nous revo ir? . . . . 
je ne me serais point la issée aller a cet 
aven, la fante en e s t A c e u x qu) m'y eontrnl-
gnent en usant e n v e r s mol de procédés In-
qùaliflabVes. 

Brunet serra la main de la Jeune fils». 
— C'est vr«i. ce m a r i a g e ? 
— Ce mar iage ne s e fera pa«i et , putetrae 

vous m'atmea. Pierre, je n'aurai pas d'autre 
époux que vous. , 

— Mais votre père ? 
— Si mon père refusait son oonsentement 

& n o s twojets, — eA^pertes, i e n e passera i s 

n'est-ce pas ? 
— Dût l é p r e u v e durer dix ans , vingt ans , 

toute m a vie, Suzanne, je voua engage m a 
parole, s o u s la foi du serment, 

—• Eh bien ! de mon côté, je vous le jure, 
Pierre, quoi qu'il advienne, je vous atten
drais . 

— Merci, ma bien-aimêe. . . m a fiancée I.. 
Elle sourit. f 
— Votre fiancée.. . qui peut prévoir pour 

combien de temps ?... Niais je cra ins que l'on 
ne finisse par nous remarquer. 

L'orchesfre attaquait une valse , les deux 
Jeunes gens se mêlèrent de nouveau A la 
cohue des invités qui encombraient les sa
lons du député Durandeau. 

L'entrnin de la fête, l 'enivrement d e la 
danse, plus encore la joie de se savoir ai
m é s l'un de l'autre, leur avaient «tait ou
blier, A tous it"tii, la menace suspendue sur 
leur bonheur. Lorsque vint pour eux le mo
m e n t de se séparer, Suzanne fut la premiè
re à s'en souvenir. En dépit de s a puissance 
de demination sur e l le -même A cette mi
nute solennelle, elle se sentit faiblir, el le no 
put cacher A Pierre s e s appréhensions. 

Il e s s a y a de la rassurer s a n s y réussir. 
— Oui, je ^ois, mon ami, vous êtes brave, 

mais cet h o m m e est d'une habileté redou-
isvble e u x a r m e s «t U vous hait tant !... 

— Mon mépris vaut sa haine, m a chère 
Suzanne, et cela égel i sae déjà le» chances . 
Au surplus, s'il vous paraît redoutable, 
sovez sûre que ce n'est pas un béjaun» q u l t 
tleVàra au bout de son èpée, je m e promets | 
bien de lui dpnner du. ni è retordre, et ne < 
m'est ime nul lement vaincu avant d'avoir 
combattu. Rt quelle force ne puiseroi-je p a s 
dans si. certitude où je suis maintenant rrê-
tre. a imé de v o u s ! . . . Je vous dis donc au 
revoir, e t vous Invite h ne point commander | 
irômatàrément vos voile» da veuve , m a j 

— Oh ! je voue e nsupplte, ne plaisante! 
pas sur un pareil sujet ! Oui, je v e u x èrotre, 
je crois avec toute la foi de mon amour pour 
vous , que vous sortirez A votre honneur d» 
cetoe rencontre.. . je va i s prier st Ardenv 
ment pour vous ! Aussitôt après. . . « v o y e a -
moi vite des nouvelles par Jean e t «TMÛiasJ 
vous favorise, ô mon ami . . . adkeul n o n , 
je su i s folle, s u r e v o i r ! . . . au rtyvotrL.. 

vni 
Le Duel 

Brunet avait recommandé A ses témoins 
de ne pas amener la v o i t i i r e ^ s t j b / A s a 
porte, les priant e n outre de n e point i m i l l i i 
ie prendre ches lui. Il les rejoindrait a n coin 
du boulevard Mmitpaniaes»». H «jasât)***»*» « * 
effet, que l e s auées et vermea ta*»»lt»«» sVé» 
vei l lassent l'attention subtile clé I ' * Ï 5 H * » 
la issée par rai, bien entendu, dsstiarlfRuluS)1 

ce de ae qui se préparait ^ ^ 
Par contre, il avait prévaoi», la Tsflla, 

Jean, qu'a l 'emmènerait avec In ! r ewS » » 
avai t la miss ion rfe OBoftr .«gatjsis» i • 
Champs-Elysées annoncer A Jr'^lr 
l ' issue du c o m b a t quelle « f a ç w J s r X ^ -M 

Jean n'avait pas dormi, de I * t W K _ M 
lendemain matirL il atlametel», la» yei^SJjs*»-
fies et roiitrK aftr»»i»w«JA«»* p a s * mm «of 
corps sevoné de lie» «ssrVwx, te s ignai • » 
d é p a r t 

L* tnmmx «»it V«Q». 
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